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L'arme suisse.
Au moment oü la question de la defense nationale

joue un si grand role dans la politique de la Belgique,
petit pays qui a tant d'analogies avec le notre parce
qu'il se trouve place comme nous entre de grandes
puissances souvent en guerre les unes avec les autres, il est
interessant de lire dans «La Metropole» d'Anvers les
conclusions que les Beiges tirent de l'etude de notre
organisation militaire.

«Contrairement ä la legende, les Suisses, tout en
adaptant necessairement l'organisation et le materiel de
leur armee ä la guerre en montagne, ne se fient nulle-
ment ä leurs montagnes comme obstacle principal ä l'en-
vahissement mais s'evertuent en tout premier lieu ä

avoir le maximum de forces vives pour la defence du

pays.
II n'y a dans leur Systeme de milices aucune

correlation avec les conditions geographiques physiques de
la Suisse. La nature montagneuse du pays est un facteur
qui influence l'organisation de l'armee, mais qui ne joue
aucun role dans l'economie ou la Psychologie du
Systeme. Celui-ci est apparu en derniere analyse comme la
seule solution possible que l'autorite militaire d'un petit
pays, soucieuse de le defendre avec le maximum de

moyens humains et materiels, puisse donner au Probleme
de la defense nationale. On aura beau chercher des rai-
sons pour ne pas devoir l'appliquer, on se heurtera fata-
lement toujours ä la necessity de devoir l'introduire tant
pour des raisons financieres que pour des raisons poli-
tiques et militaires. Certes, il n'est pas en tous points
applicable dans n'importe quel pays car, les Suisses le
reconnaissaient eux-memes, leur Systeme n'est pas un
«article d'exportation»,

Ce svsteme trouve son origine et puise sa force dans
l'ensemble des qualites raciques des habitants de la
Suisse, et il a marche de pair avec revolution lente qu'ä
traversee l'idee federaliste en Suisse pour aboutir ä la
Republique helvetique, telle que nous la connaissons de
nos jours.

Ce Systeme est d'abord foncierement democratique,
tient compte du degre d'instruction des habitants, du
developpement de la culture physique, tres repandue et
obligatoire dans les ecoles suisses, de la pratique des
sports et de l'engouement de la jeunesse suisse pour la
preparation pre-regimentaire, des droits linguist'iques
egaux dont jouissent les divers elements suisses, de l'es-
prit cantonal et federaliste, de la ferveur pour le sport
du tir, de la popularity des choses militaires, et surtout
de l'esorit d'indenendance de la population et de son
souci de la neutrality oolitioue.

Le budget ordinaire d'une armee de milice etant
reduit au plus strict minimum, le svsteme devient caduc
si l'on n'est pas fermement decide ä consacrer les som-
mes ainsi economisees ä l'armement.

Mais ce Systeme n'est evidemment d'aucune valeur
si l'on ne maintient Das ä cote du court temps de service
'es nombreux rappels.

En dernier lieu il faut que les classes intellectuelles
s'imposent le sacrifice de rappels plus longs et plus
nombreux encore et suvent avec application les cours
destines ä leur permettre de remplir leur role de cadre de
la nation armee.

C'est pour tous ces motifs, parce quo L m-m+alite
Suisse admet ses sacrifices de temns et d'argent et que
'es elites consentent ä subir tant de perturbations dans
leur vie civile au profit de l'armee, que ce Systeme est
avant tout un Systeme «suisse».

De lä ä prdtendre qu'on ne peut introduire ce
Systeme ailleurs est contraire ä la verity.

II ne faut en effet pas oublier qu'inversement chaque
Systeme cree son ambiance et influence egalement la
mentalite, et qu'en Suisse egalement ce Systeme a ses
detracteurs et ses critiques. Qu'ainsi il a ete sans cesse
perfectionne et que les milices de «simples contingents
cantonaux» ont evolue jusqu'ä former en 1914-18 une
armee vraiment nationale et imposante de 480.000 hom-
mes. II y a eu egalement des transitions et il ne faut
done pas desesperer de le voir introduire un jour en
Belgique.

Qu'en tout premier lieu on daigne dejä comprendre
en quoi consiste ce Systeme et l'on cessera de parier
des milices suisses comme d'une sorte de garde civique
au sens pejoratif.

Je me suis bien garde de comparer 1'outil defensif
suisse au notre. J'en laisse le soin aux connaisseurs de
l'armee beige, et quelle que puisse etre leur conclusion
pour l'avenir, je suis pourtant convaincu qu'ils regret-
teront qu'en aout 1914 la Belgique n'ait pas eu ä sa
disposition une armee organisee suivant le Systeme suisse.
car toutes proportions gardees nous aurions dispose
alors d'environ 800.000 hommes parfaitement encadres et
armes.

La leeon peut encore servir pour l'avenir, on n'a
qu'ä vouloir.

Voudra-t-on? Cela dependra beaucoup de la resistance

qu'opposent beaucoup de militaires de carriere ä
l'introduction en Belgique du Systeme de la nation
armee.»

Vous avez raison de faire ce que vous faites, soyez-
en remercies car ce ne sera jamais du temps perdu et
le pays tout entier peut vous en etre reconnaissant. Alors
que des citoyens perdent confiance — non pas seule-
ment chez nos adversaires — et pretent le flanc au souffle

du defaitisme. vous savez, — vous. chers sous-offi-
ciers, consolider le bastion que votre foi. votre courage
et votre travail, rendront inviolable. II est d'usage. de
nos jours, dans certains milieux que vous devinez. de
detruire svstematiouement, ou nlus justement de chercher

ä detruire tout ce qui tient ä l'armee. Certains
bourgeois n'echanpent oas ä cette regle et croient, de
bonne foi. collaborer ä l'oeuvre du pacifisme integral.
II arrive. aussi que des citoyens doutent de la valeur
reelle de notre milice et nensent qu'un desarmement
general ne Dourrait que profiter ä notre pays. Peut-on
commettre erreur plus flagrante? Ah! la question se
poserait tout autrement si l'armee suisse. emanation
DODulaire par excellence, etait une armee de conquete.
non la eardienne vigilante de notre territoire. Des offi-
ciers etranvers de haute valeur — qui n'avaient aucune
raison particuliere de nous etre agreables — ont dit.
maintes fois, la valeur de nos trouoes. Vous-memes.
sous-officiers. aui formez les cadres de ces troupes et
travaillez touiours en dehors des neriodes de service,
ä augmenter vos connaissances teebnioues. vous-memes,
savez tout ce que nous oouvons obtenir de soldats tels
aue les notres Dois-ie ranneier l'epooue des longues
mobilisations et plus pres de nous les iours sombres de
1918

Notre devoir ä tous, est non seulement d'aimer
notre pays, de le servir. mais aussi de le faire aimer
touiours plus ä ceux dont l'äme pourrait chanceler grace
aux paroles subversives des negateurs de l'idee de
oatrie. A cote d'une categoric respectable de citoyens
qui, berces Dar de grandes illusions, souhaitent la
suppression de notre armee. il existe ces defaitistes, avneaux
belants, qui. sous pretexte de pacifisme. demandent ä
grands cris le desarmement, mais dans l'uninue but de
remplacer notre armye democratique par celle des trou-
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pes rouges. Mefions-nous de ces pacifistes-lä et veillons
sans reläche. Comme le disait un journaliste francais
dont j'ai.oublie le nom : Iis ont des voix de couperet de
guillotine quand ils parlent des patriotes et belent comme
des agneaux sur la mort d'un papillon.

Comme le nautonier sait d'un coup de barre savant
eviter l'ecueil. unissons nos forces pour echapper au
vent de tempete et au souffle de destruction qui nous
vient de Moscou. Si nous aimons notre pays et son
armee, si nous gardons la foi, et si nous voulons la
servir, dussions-nous parfois souffrir ä cause d'elle et
pour eile, nous n'avons rien ä craindre; et notre drapeau
pourra toujours flotter librement au-dessus de nos tetes.

A ceux qui, hors de vous, pourraient douter encore
je voudrais pouvoir citer les paroles de ce veteran de
1870, prononcees ä Aarau et que j'ai trouvees dans la
feuille paroissiale de notre eglise:

Chers camarades, redites avec moi:
Vive la Suisse et vive son armee!

Ier Heut. Richter.

Billet du Jour.
Un nouveau scandale va eclater de par la faute des

instituteurs anti-militaristes de Geneve. On sait qu'il y
a deux ans, imitant les maitres socialistes de plusieurs
cantons confederes, ils avaient preconise le desarme-
ment de la Suisse; une minorite avait publie une
protestation dans les journeaux pour se desolidariser de
leurs camarades.

Evidemment chacun a le droit d'avoir son opinion
propre sur ce sujet d'une activite brülante, mais on doit
se demander avec inquietude quelles seront les
repercussions d'une telle politique parmi le peuple

Aujourd'hui une nouvelle offensive va etre lancee
dans la prochaine assemblee du 27 mai. Geneve venant
d'avoir le grand honneur d'etre designee comme siege
de la conference du desarmement, les instituteurs pro-
fitent de l'occasion pour combattre notre armee.

L'ordre du jour de cette assemblee du 27 mai prevoit
en effet entre autres propositions d'ordre purement inte-
rieur; Une Proposition Grosrey: L'Union des Instituteurs
Primaires Genevois «discute et fait sien le postulat R o-
c h a i x et manifeste son approbation par une lettre ä
tous les membres de l'assemblee federale». II n'est pas
inutile de reproduire ici ce fameux postulat qui a dejä
fait couler tant d'encre et prononcer tant de paroles :

«Considerant que le choix de Geneve comme siege
de la conference du desarmement est un honneur pour
la Suisse et entraine pour eile des obligations ineluc-
tables, le Conseil federal est invite ä examiner s'il n'y
aurait pas lieu:

1° De faire, par avance, un geste dans le sens d'une
reduction de nos propres depenses militaires;

2° d'affecter une part, meme modeste, de l'economie
ainsi realisee ä la preparation de la conference
internationale;

3° dans cet ordre d'idees, de renoncer, pour l'annee
1932, aux cours de repetition de Landwehr et aux gran-
des manoeuvres;

4° de presenter aux Chambres, en meme temps que
le projet du budget pour l'an prochain, un projet d'arrete
legislatif mettant ä la disposition du Conseil federal et
du Gouvernement genevois une somme destinee ä leur
faciliter toutes dispositions necessaires pour la preparation

de la conference et affectant le solde, soit la
majeure pärtie de cette economie, au fonds de l'assurance-
vieillesse.»

Je connais personnellement le sympathique conseil-
ler national genevois. Je sais quelles sont ses idees; il
n'a en vue que le bien du pays, c'est un idealists sans
arrieres,pensees. Mais la verite oblige ä dire que son
postulat est dangereux aux yeux de tous ceux qui s'oc-
cupent des choses de l'armee. La preuve en est, c'est
que nos adversaires en ont saisi d'emblee le'texte pour
s'en servir contre la defense nationale. Son auteur a du,
le tout premier, etre surpris d'un rebondissement si
tapageur!

Et voilä que les maitres genevois ouvrent les hos-
tilites Eux aussi sont de bonne foi Iis se rendent
compte journellement dans leurs classes de ce que l'es-
prit belliqueux peut faire de mal ; mais comme Monsieur
le Conseiller national Rochaix, ils sont des idealistes qui
ne serrent pas d'assez pres les tristes realites de ce
monde. II y a parmi eux meme des officiers C'est
vrai qu'ä Neuchätel, il y a quelques jours, lors du banquet

des Delegues, j'entendais un lieutenant-colonel
signaler qu'une proportion assez forte des capitaines de
son regiment etait des regents socialistes de la Chaux-
de-Fonds et environs! Et qu'ils faisaient leur devoir!
Vraiment, on ne comprend plus Les maitres de
Geneve, o ironie, ont inscrit ä la suite de la proposition
Grosrey dont il est ici question cette autre proposition
d'un membre patriote, F. Lecoultre: «Adjonction aux
Statuts de la section des Messieurs «L'Union des Instituteurs

Primaires Genevois s'interdit d'inscrire ä l'ordre
du jour de ses seances la discussion de sujets d'ordre
politique.» Evidemment, le moment est bien choisi pour
lancer cette idee! Lecoultre est ce Ier lieutenant qui
recevant du departement de l'instruction publique (alors
dirige par Monsieur le Conseiller d'Etat socialiste Oltra-
mare) l'ordre d'enlever de sa classe les reclames de
chocolat representant des militaires suisses, refusa
d'obeir ä cette injonction. On envoya alors dans sa
classe des ouvriers munis d'echelles qui enleverent les
tableaux si subversifs

Encore une fois, ä chacun ses idees, mais apres tout
ce qu'on a dit sur la necessite de soutenir notre armee,
il parait etrange que des intellectuels puissent douter de
son efficacite materielle et morale.

Les peuples vont vers le desarmement, ou desirent
y aller, ce qui n'est pas la meme chose II est inutile
qu'ä Geneve meme on devance les temps par des
manifestations pour le moins intempestives qui ne peuvent
que jeter le discredit sur notre pays D,

PS. Par 34 voix contre 16, l'assemblee a acceptee de
faire sien le postulat Rochaix. Les patriotes ont fait ce
qu'ils ont pu pour sauver la situation. Nos felicitations!
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